
Proposition plan pour le texte orientation 
 
Explication de la fonction du texte d'orientation 
Il y a une difficulté qui est de délimiter ce qui appartient au texte programmatique et ce qui ressort de l’orientation, les 
deux se discutant à ce congrès.  
Ce texte-ci, tout en s’inscrivant dans l’analyse de la période, a pour objectif de tracer les grandes lignes d'intervention 
du NPA lors de l'année qui suivra son congrès de constitution. Il s’agit en quelque sorte de la traduction concrète de son 
programme.  

 
I- la crise,  le monde à un tournant    
 Fondation de notre parti au moment où les conséquences de la mondialisation capitaliste ont débouché sur une 
crise économique aiguë qui ne peut qu’aggraver les politiques de régression sociale et les tensions internationales, 
faisant peser de lourdes menaces sur l’humanité toute entière. 
 
 a. Faire payer la crise à ceux qui en sont responsables 
 
- Possible effondrement du système financier mondial, récession économique à coup sûr  
- Aggravation de l’offensive des classes possédantes et de leurs Etats pour faire payer aux travailleurs et aux  peuples la 
crise dont ils sont responsables, pour le seul maintien des profits capitalistes. 
- Misère accrue pour les peuples des pays les plus pauvres, paupérisation des classes populaires des pays les plus riches 
alors que le développement des capacités techniques, agricoles et industrielles montre qu'il serait possible dès 
aujourd'hui de débarrasser l'humanité des fléaux que sont la misère, la faim, la maladie et toutes les oppressions. 
 l’intérêt de la minorité parasitaire qui a la mainmise sur l’économie mondiale est fondamentalement opposé, 
contradictoire, avec l’intérêt de ceux qui ne peuvent vivre que de leur travail, avec l’intérêt de la grande majorité de la 
population.  
 l’actualité et la légitimité de la perspective socialiste et révolutionnaire, il est temps de mettre fin à la mainmise de la 
bourgeoisie sur le capital industriel et commercial de la planète  
 Dans l’immédiat, il nous faut mettre en avant un plan de mesures d’urgence sociale  
 - qui dénonce la mutualisation des pertes et la privatisation des profts 
 - qui porte l’exigence de prendre sur les profits accumlés pour satisfaire les besoins fondamentaux de la 
population 
 - qui popularise l’idée de la nécessité du contrôle de la population sur l’économie 
 
 b. La lutte contre la guerre  
- Danger d’une intensification  des guerres permanentes  dans lesquelles  l'impérialisme, sous la direction des Etats-Unis 
qui tentent ainsi de préserver leur hégémonie, a plongé bien des pays pauvres aujourd'hui et peut-être le monde entier 
demain.  
 - crise  lutte plus aigue pour l’accapparement des ressources en matières 1ères, énergie et des produits du 
travail… 
 -émergence des nouvelles puissances engendrées par la mondialisation capitaliste (Chine, Russie) 
C'est pourquoi notre combat ne peut se limiter au cadre national et que nous devons affirmer plus que la solidarité, une 
véritable communauté d'intérêts des opprimés à travers le monde.  
 
- Lutter contre notre propre impérialisme 
 - Impérialisme français, de seconde zone, cherche à perpétuer des liens de sujétion avec ses anciennes colonies, 
en particulier en Afrique 
 - s’est enrôlé dans la « guerre contre le mal, contre la barbarie… » de Bush et de l’impérialisme américain 
 lutter contre la guerre, en premier lieu contre celle menée en notre nom = Hors d’Afghanistan les troupes françaises  
 Non à l’ingérence française et la présence de ses troupes en Afrique  
 le soutien aux luttes des peuples opprimés pour leur droit à l’existence, càd à un Etat  (Palestine…) 
 
 c) L’urgence écologique. 
Le durcissement prévisible des rapports de force à l'échelle internationale rend plus que jamais illusoire l'idée qu'il serait 
possible de résoudre la crise écologique dans le cadre du système. 
Destruction de la planète, rechauffement climatique, OGM, émeutes de la faim...  
 Pas de solution en effet sans élimination de la concurrence capitaliste, besoin d’une planification démocratique. 
 Ecologie = une question sociale (1ères victimes sont les plus pauvres, et premiers “pollueurs sont les profiteurs”) 
 parmi les revendications, à compléter:  
 - Total, de contrôler ses comptes et de réquisitionner ses fabuleux bénéfices pour soulager les populations 
sanctionnées par les hausses du prix de l'essence et  investir dans des énergies sans dommage pour la planète 
 - un autre aménagement du territoire faisant une grande place aux transports collectifs, aux transports par le rail 
au lieu du transport routier 



 -  contrôle de la population sur les industries polluantes et dangereuses (cf AZF Toulouse)  
 
II- En France, face à une droite de combat et une gauche inexistante ou complice, préparer la contre-offensive 
 
 a. une politique de régression sociale planifiée. 
L'offensive libérale mise en oeuvre par Sarkozy et Fillon, pour le compte de leurs commanditaires, le Medef : reprendre 
tout ce que la bourgeoisie avait dû concéder dans le passé aux classes populaires 
Amplifie et accélère l’offensive menée depuis 25 ans par les gouvernements aussi bien de droite que de gauche  
Droite décomplexée de Sarkozy, une partie de la politique du FN mise en application 
 
Déclinaison de quelques attaques de la droite depuis l'arrivée de ce gouvernement au pouvoir  
 - précarisation du travail (contrat de travail, droit du travail) 
 - destruction de la protection sociale (Sécu, retraites, indemnisation des chômeurs)  
 - attaques contre les service public préparant la provatisation de ce qui est rentable) 
 
Cette offensive sur le plan social s’accompagne : 
 - d’une offensive contre les droits démocratiques (aggravation de la politique sécuritaire, des mesures anti-
immigrés, des mesures stigmatisant les jeunes des couches populaires, celle des quartiers en particulier)  
 - d’une propagande visant à imposer une idéologie réactionnaire (le “travailler plus “, la remise en honneur du 
colonialisme, de la religion, etc), justification de l’injustice. 
 
Mais nous pouvons nous appuyer sur une forte volonté de résistance  
 - qui s’exprime entre autres par le discrédit de Sarkozy (sa démagogie sur le pouvoir d’achat se retourne contre 
lui et sa politique d’ouverture ne fait que montrer la proximité de la droite et du PS) 
 - qui s’exprime surtout par des mobilisations (grèves pour les salaires et contre les licenciements dans des 
entreprises privées; “nouvelles” mobilisations des mal logés, des sans papiers et en soutien avec leur combat...) 
 
 b. La gauche institutionnelle politique muette  
 
PS qui avait abdiqué depuis longtemps d’une quelconque rupture avec le capitalisme, acquis, aujourd’hui, au 
libéralisme; finit de rompre tous les liens qu’il pouvait avoir avec ses origines de parti ouvrier et socialiste (cf 
changement de vocabulaire, alliances -ou main tendue- avec le Modem, le Oui à la constitution européenne, etc) 
PC incapable d’une politique indépendante/ PS 
Verts, divisés, entre l’attraction vers la droite et celle vers le PS 
 
 Glissement à droite des états-majors des partis institutionnels, car pas d’autre politique possible pour des partis 
aspirant au pouvoir dans le cadre du système qu’une politique libérale 
 
 Offrir une perspective aux militants ou sympathisants de ces partis qui n’ont pas abdiqué de leurs aspirations et de 
leurs idées = incarner une perspective d’opposition radicale au système. A défaut, risque d’une démoralisation et d’une 
nouvelle montée des idées d’extrême-droite, quelle que forme qu’elle prenne… 
 
 c) Le mouvement syndical, entre crise et mutation 
Constat : faible résistance, rapport de force très dégradé pour les travailleurs.  
 Mais toujours des résistances, ces dernières années tant dans les cadres traditionnels du mouvement ouvrier comme 
dans celles, nouvelles qui ont été portés par les sans papiers, les mal logés, les précaires, les sans droits. 
 Politique de soi disant « dialogue social » du gouvernement dans lequel les directions syndicales sont engluées ce 
qui leur permet de signer dans le dos des adhérents. Le Médef n'est pas un partenaire social mais un adversaire! 
  Mais des équipes syndicales « lutte de classes » qui refusent la politique des directions et qui veulent affronter les 
politiques libérales à l'oeuvre existent. Il faut les renforcer et distinguer les militants syndicaux des directions. 
  Face à la droite nous défendons la construction d'un tous ensemble. 
 
 d) l’unité pour la lutte, unité dans la clarté politique 
Prendre appui sur les résistances qui existent dans tous les secteurs, mais dispersées, en favoriser la convergence 
S’adresser à l’ensemble des organisations syndicales et politiques de gauche pour populariser l’unité nécessaire autour 
d’un plan de mesures d’urgence  
Pour la démocratie dans les luttes, l’auto-organisation 
Oeuvrer chaque fois que possible pour le front le plus large, s’adresser à toutes les forces de la gauche politique et 
syndicale, mais sans jamais abdiquer de la défense de nos idées, ce qui ne veut pas dire faire de celles-ci un ultimatum. 
  



III- Un NPA défandant les droits fondamentaux des opprimés et des exploités 
 

S'adresser directement aux classes populaires, se faire l'expression de leurs souffrances,  de leurs besoins et des 
formidables colères que les coups portés par le gouvernement et le patronat ne peuvent que générer 
Prendre appui sur les résistances existantes pour préparer une contre-offensive du monde du travail et de la jeunesse 
autour d’un plan de mesures d’urgence  
 
 a) un emploi et un salaire décent pour toutes et tous 
- augmentation des salaires, retraites et des minimas sociaux (300 € de plus par mois, pas de salaire ni revenu inférieur à 
1500 € nets); indexation des salaires sur lesprix 
- interdiction des licenciements et partage du travail entre tous sans diminution de salaire 
 
 b) défense et amélioration des services publics  
- destruction des services publics qui s’appuie sur leur dégradation, d’où nécessaire d’indiquer que nous ne battons pas 
pour le mainiten de ce qui existe mais pour qu’ils soient réellement au service de la population  
- halte à la privatisation, et retour sur les privatisations existantes 
- des embauches massives 
-  gratuité effective de la Santé et de l’Education 
- vers la gratuité des transports collectifs (seule réponse au pb écologique en ce domaine) 
 
 c) Retraites : 37,5 ans pour tous avec 75 % du salaire 
Pas de retraites inférieures au Smic 

 
 d) réquisition des profits, contrôle de la population sur l’économie 

Ces mesures exigent l’intervention de la population elle-même, une mobilisation d’ensemble . 
La crise financière et ses conséquences dramatiques rend urgent d'intervenir dans la gestion des banques, de contrôler 
leurs comptes et de remettre en cause leur propriété sur le capital afin de les empêcher de plonger l'humanité dans le 
désastre 

 
 e) Un parti qui lutte contre toutes les formes d’oppression et de discrimination  
féministe, anti-homophobie, anti-raciste... 
Régularisation de tous les sans papiers [et des populations des banlieues]. 
A développer  
 
IV- Notre intervention dans les élections européennes (pourra faire l’objet d’un texte à part) 
 
 a) UE un des instruments de l’offensive capitaliste contre les travailleurs et les peuples 
Les contradiction de l’UE : les bourgeoisies européennes auraient besoin de s’unir pour faire face à la concurrence des 
USA ou des pays d’Asie, mais sont incapables de se séparer de leur Etat parce que celui-ci est un garant de leurs 
privilèges. 
 
 b) pour une Europe des travailleurs et des peuples 
 
 c) Notre intervention dans les élections européennes 
− pourquoi un parti anticapitaliste se présente aux élections européenne dont il rejette les institutions ? 
− un programme qui porte à la fois une contestation des institutions européennes antidémocratiques, de l’Europe des 

trusts et de la finance et qui porte un projet de construction  d'une UE Europe peuples et des travailleurs, en rupture 
avec le capitalisme.  

− Pour un plan d’urgence sociale et démocratique à l’échelle européenne 
− des élus comme des portes voix des luttes, au service de celles-ci. 
 


